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Gislain-Gallnis-Warsot 
repris de justice 

L Individu qui prétend connaître l'en­
droit où est séquestrée la petite Nicole, 
« a p p e l l e e n réalité E m e s t Warsot. et 

* B O B da l la i t , comme 11 l'a dit après s'être 
fai t appeler Gislain. 

Dal lais est le nom de sa femme. 
Warsot qui est un repris de justice, 

est recherché par le Parquet de Bruges. 
H ait venu en Belgique 11 y a trois 

' • ( •naines pour demander de l'argent à 
•a femme et comme celle-ci ne voulait 

' r ien savoir 11 lui aurait dit : 
— Vous aurez bientôt des ennuis avec 

••la. Justice. 
Au fond, il est probable que ce Warsot 

r e sait rien, qu'il n'a pas été mêlé au 
.drame et qu'il n'a qu'un but : faire 
chanter la famille de la petite victime. 

Warsot donne rendez-vous 
à M. Rochat à Toulon 

Le détective suisse, M. Rochat. a enfin 
reçu des nouvelles de Warsot, dit < Gi s -
lajln >, le repris de justice belge qui l'a 
entraîné mercredi jusqu'en Belgique e n 
lui affirmant qu'il allait restituer la 
petite Nicole Marescot. 

L'Individu a d'abord Informé M. R o -
ctoat qu'il serait demain à Dunkerque. - V- ..... - — . , . . - . , » . • 

S S i J t ' î ' Î S I î i a n 1 1 P * V e n U Q U U " '« Fédération de. cercle, et T l j t l 
rendrait a Toulon. , ,. , , _ 

M. Rochat a décidé de partir pour ] f a " , o Z " u < » r"ent de » • • • • , « n c , r e - Ç 
ce t t e ville où il s'efforcera de rejoindre F'upes _•» portaient en plusieurs école. 
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LETTRE DE BRUXELLES 
Jttmml ds m»*bmia 

Les Jeunes Catholiques 
devant le parti 

( D E NOTRE CORRESPONDANT «ARTICULIS») 

BRUXELLES, 2 MAI 1933. 

La Fédération de. cercle, et associations 
catholiques vient dt l'occuper un* foi. de 
plu. de la Jeuneue catholique. Précisent 
immédiatement qu'il .'agit ici de la Jeu­
nesse politique et non pa. de l'A.C.J.B^ 
considérée comme telle. L'A.C J.D. lait de 
Vaction catholique: elle ne fait pa. de poli­
tique; elle se l'interdit formellement. Fidèle 
aux principes formulé, par les Souverain. 
Pontifes, elle se présente comme groupe­
ment de laïques décidés à collaborer à 
'.'apostolat de l'Eglise, tout la direction de. 
cliques. Cette règle exclut la politique. 

M ait, à cité de l'A.C.J.B.. il existe de. 
groupe, de jeunet catholique, qui coulent 
faire de la politique, ce qui est leur droit 
et ce qu'aucune autorité d'action catholique 

L'EXPOSITION INTERNATIONALE DE BRUXELLES 

l s mystérieux personnage. 
D'autre part, de nouvelles recherches 

a i t eu lieu à Chaumont ; la police a 
exploré le bois de Sa int -Roch , puis les 
souterrains du Palais de justice. 

Echos 
Les tribulations 

de miss Pontico 
La plus grosse femme des Etats-Unis, 

miss Pontico, vient de mourir à Spnngfleld 
(Miasisstp!). Elle avait maigri de 45 kilos 
a l'hôpital, durant sa maladie. Mais elle 
pesait encore 560 livres. 

Quand elle eut rendu l'âme, de nom­
breuse* difficultés surgirent au sujet de 
son ensevelissement. D'abord, on ne trouva 
pa* de bière à sa taille; 11 fallut en fabri­
quer une, travail qui occupa deux hommes 
pendant trois jours. Ensuite se posa la 
question de ron transport dans sa ville 
natale, prCs de Denver. On dut requéTir 
u n vagon de marchandises ou on installa 
la blére avec beaucoup de peine. Lors-
qu'elle arriva au cimetière, le fonction­
naire chargé de faire préparer la fosse 
Ignorait les mesures de la défunte. Le 
trou était trop étroit; 11 fut nécessaire de 
l'élargir, ce qui demanda quarante-huit 
heure*, pendant lesquelles le cercueil -de 
miss Pontico attendit en plein air, sous 
un* pluie battante, 

Les affiches électorales 
à Paris 

Depuis quelques jours les panneaux 
traditionnels se garnissent d'affiches élec­
torale*. Il y * les attaques en style de 
mélodrame contre l'adversaire « qui se 
drap* dans le manteau de la vertu ». ou 
e qui répand son venin dans le quartier . . . 
On croyait que ces clichés étalent réservés 
aux mauvstses revues et aux chanson-

, niera à cours d'inspiration, mais 11 pa-
. ralt qu'ils sont encore assez bons pour la 
i propagande des candidats. 

jr XI y a aussi les malheureux gosses qui 
écrivent sur Un mur : « A bas la guer-

• r* >, 1* pudique et vibrant « Plu* Ja­
mais ça », qui a -déjk bien servi pour 
las dernières- élections, le génial « Où 
prendra, l'argaut ? Chez les riches >, qui 
a du moins le mérite de la clarté. 

Le passant proteste à sa manière et, 
dan* certains quartiers les affiches por­
tent des papillons ou des griffonnages 
parfois savoureux : l'une d'elles, protes­
tant contre les deux ans, s'orne d'un 
magnifique paraphe : « Vu et approuvé, 
19 mars 1935, Adolf Hitler ». Sous une 

-autre proclamant que t Le fascisme, c'est 
l'esclavage, et le communisme la liberté », 
on Ut ce distique approbateur : 

« Juste, très Juste, en vérité, 
Car la mort, c'est la liberté ». 

Mais la plus Jolie, c'est sous une af­
fiche 8. F. I. O. préconisant « le désar-

' mement contre la guerre ». cette note 
brève et railleuse : 

« L'auteur de cette affiche est pour­
suivi devant les tribunaux compétents, 
pour Insulte à l'intelligence des électeurs». 

L''influence des rayons solaires 

sur la culture 
Cette influence est bien connue, mais 

l< semble qu'elle n'a Jamais été mieux 
démontré* que par les expériences dont 
l'auteur, un agronome anglais, vient de 
faire connaître les résultats. Celui-ci a 
planté un champ de baricots et 11 s re­
couvert une moitié de ce champ de façon 
a Intercepter complètement l'accès de la 
lumière solaire. La récolte donna 99 kilos 
de haricots pour la moitié ensoleillée 
du champ et seulement 29 kilos pour la 
moitié obscure. L'année suivante, le 
champ ayant été laissé dans toute son 
étendue exposé à la lumière solaire, le 
poids de la récolte de haricots dans la I - ^ — ^ — ^ — 
parti* qui avait été privée de lumière — L* Chambre criminelle de la Cour de 
tle. L'année d'après, proportion plus dé- cassation vient de rejeter le pourvoi formé 
fut la moitié de la récolte de l'autre par- Pa* ** Corse Spada contre l'arrêt de la 
favorable encore. Enfin, la quatrième an- ^r?"ÎS^„2. J i * * ? £ U „ * m m 1 W S 

r . v . t l o n | q U i 1 ^ 1 U T r d ^ e i l « m A n d o . f Hlfte, a 
preçu les chefs des délégations du Congrès 

film, en présence du 

fraternelles : l'Autorité. l'Esprit nouveau, 
les Jeune. Cardes, la Cité chrétienne, Rex 
qui en sont le. principaux. 

Leur situation actuelle est à la fois clair* 
et compliquée. Claire, parce que ces jeune, 
rcn., animés de Fapril catholique, veulent 
faire de la politique Vraiment catholique, 
c'est à dire dégagée de toute, le. contin­
gence, mesquines, affairistes, vaniteuses, qui 
se u>nt introduite, dan. le. vieux partis et 
le. ont amenés, plut ou maint, i la Répu­
blique de. Camarades et au cuit* d* l'assiette 
au beurre. Le. jeune, catholiques ne veu­
lent plus de cela: il. veulent que la politique 
soit digne de son nom et de leur idéal de 
catholiques. 

Position claire: mai. position compliquée 
aussi, parce que l'organisation du parti 
catholique est restée vétusté et que les jeu­
nes catholiques n'ont pat tu y intégrer leur. 
fraîches énergie, et la générosité d* leur, 
âmes. Hostilité aux organisme, existants ? 
A on. Impossibilité d'adaptation. Il * a un 
abîme entre le. conceptions anciennes et 
nouvelles. Cest pour jeter un pont sur cet 
abîme, que de. conversations .ont en cour. 
depuit plusieurs mois entre le. groupes de 
jeunesse que j'ai cité, plut haut et les grou­
pes politique, catholique, existants, dont la 
Fédération des cercles, 

A celle-ci, les Jeunet ont déclaré eue 
s'ils n'entraient pat dan. l'Union catholi­
que, c'est parce que jusqu'ici elle avait 
lamentablement échoué. Elle s'est recons­
tituée récemment, mais elle n'a donné encore 
que de vagues espérances. Or, nous Voulons 
agir, disent Us Jeunet; assez de dormir. La 
droite est divisée. Le Parlement u décon­
sidère. On n'ose pas aller de l'avant. On 
se laisse déborder par les événements, au 
lieu de les conduire. La finance déborde 
la politique. On ne sait pas encore le pro­
gramme du parti catholique devant le. 
audacieuses et fières innovations de M. Van 
Zceland. Les Jeunes veulent agir parce 
qu'ils vivent. 

Tel « ( , en résumé, le cahier de. reven­
dications de la jeunesse, déposé à la Fédé­
ration des cercles et associations catholiques. 
Celle-ci l'a reçu avec sympathie; ell, 
cependant remis sa décision, soulignant que 
c'est à l'Union Catholique que les Jeune, 
devraient surtout s'adresser. 

C'est ce qu'ils feront sans doute, la 
volonté d'élever le pays à la hauteur de 
leur idéal généreux n'étant pat près d* 
faiblir. 

S 

V U E GÉNÉRALE DE L'EXPOSITION PRISE EN AVION 

Pour les élections municipales 

L'Allemand Waltar .eheus 
dans sa tentative 

ds travarsia dt la Manant 
en skis nautiqutt 

Calais, 2 mai. — Le sportif a l lemand, 
Jacques Walter, qui avait t enté de tra­
verser la Manche, hier â 10 h. du mat in , 
sui des skis nautiques, a dû abandonner 
il cinq milles du cap Blanc-Nez , après 
3 h 30 d'efforts. 

Il a pris place aussitôt à bord d u 
bateau convoyeur qui l'a ramené à 
Douvres, 

On attend, d'autre part, l'arrivée d'un 
autre sujet a l lemand, Jacok Boullg, qui 
sr le constructeur d'une automobile 
mphible. 

d* rayons solaires pendant une seule aal-
avalt eu une Influence si profonde i international 

qu'elle avait stérilisé la sol pour une pé­
riode de plusieurs années. 

— A Paris, rue PhlUppe-de-Clrard. le 
serdlen de la paix Pierre Devtllard a et-' 
b,essé au ventre d'un coup de pied par 
ilvus Comgues. 31 ans. qui se battait avec 

.UT autre Individu. Le gardien de la paix a 
pu rejoindre son domicile. 

docteur Joseph Ooebbels, ministre 
Propagande du Helch. M. Adolf Hitler a 
remercié de leur* travaux le* membres du 
Congres. 

— Deux nouvelles arrestations ont été 
opérées a Hennebont, à la suit* de l'Inci­
dent qui s'est produit au cours duquel un 
commissaire de police s'est emparé d'un 
arapeau rouge que portaient des manifes­
tante communistes 

— Va donc, eh ! corbillard ! 
*mm Ferme-la, basset à roulette» 

(Destin inédit fTSat-}, 

En vue des élections municipales, qui doivent avoir lieu le 5 et le 12 mai, on 
prépare les urnes qui seront distribuées aux différentes sections de vote. 

Voici LES URNES ÉLECTORALES, REMPLIES DU MATÉRIEL NÉCESSAIRE A CHAQUE SECTION 

<PLUMES, CRAYONS, ENCRIERS, ETC..) 

Les persécutions religieuses 
en Allemagne 

Le supérieur du monastère bénédict in 
de Maria-Laach est arrêté 

On annonce de bonne source, aux Jour­
naux catholiques d'Alsace, que le supé­
rieur du célèbre monastère de Béné­
dictins de Marla-Laach (Rhénanie) , a été 
arrêté et emprisonné. 

Le* autorité* allemande* ont fait le 
aliène* 1* plus complet sur cette arresta­
tion, qui est appelée à avoir u n grand 
retentissement dans toute l'Europe catho­
lique. 

Le aupérleur, Ddephonse Herwegen, est 
eonnu par de nombreux travaux l i tté­
raires et par ses interventions dans les 
congrès nationaux. 

Des mesures humiliantes à regard 
des jeune» catholiques 
revenant de R o m e 

Lorsque les premières volturee automo­
biles des c Sturmscharen s d'Allemagne 
qui avalent passé les fêtes de Pâques a 
Rome, rentrèrent en Allemagne, tous leurs 
occupants ont dû descendre de voiture 
à la frontière allemande, 4 Otterbach, 
près de Etale. 

Gardés par des soldat* et garde-
frontières armés de carabines chargées, le* 
voyageurs furent débarrassés de leur uni ­
forme, d* leur couteau et de tous le* sou­
venirs qu'ils rapportaient de Rome. Au 
lieu des ceinturons, ils reçurent une corde 
qu'Ile enroulèrent autour d'eux. Us furent 
dépossédés de tout ce qu'ils portaient sur 
eux en arrivant A la frontière et ils purent 
s'en retourner ver* leur patrie. 

D'autre part, la « Thurgauer Zeltung » 
apprend que d'autres jeune* catholiques 
allemands rentrant de Rome, ont été 
appréhendés à Constance S leur passage 
par la police secrète d'Etat allemande et 
ont été l'objet d'un interrogatoire serré. 
Tous le* objets qu'ils ramenaient ont été 
également aalsls. 

Cm sait que ce* Jeunes gens formaient 
un groupe de deux mille Allemand*, qui 
poussèrent un triple vivat en l'honneur 
du Saint-Père lors d'une messe ponti­
ficale célébré* au Vatican. 

La terre a tremblé en Turquie 

Ankara, 2 mal. — U n violent sé isme 
a été ressenti à Kars e t aux environs. 
Le g o u v e r n e n t et de nombreux bâti­
ments ont été endommagé* ; quelques 
malsons ont été démolles . H y a eu trois 
blesses. 

Le sé isme a é té particulièrement v io­
lent à Digor. où les dégâts sont Impor­
tants . Quinte vi l lages ont été presque 
complètement détruits. 

Jusqu'à pg tsant , o n compte deux cents 
morts et cinq cent s blesses grièvement 
atte ints . 

• 

A Stzannt, in eturtier an banque 

avait déteurné 400.000 franes 

ï p e r n a y , 3 mal . — Le Parquet d ' Iper -
nay s'est transporté à Bé—nns pour 
enquêter au sujet de daéaumssassriti 
ormmU pur la courtier e n banque, « e r ­
re Râteau, dont les bureaux «ont s i tués 
rue Notre -Dame. 

L'enquête a permis d'établir que les 
s e m m e s détournées s'élèvent à environ 
400.000 francs. 

Râteau, qui a é té arrête, a déclaré 
avoir été trompé par différents établ is -

L'affaire de la me Feydeau 
MM. Coldeboeuf, Drouet d'Erlon 

et Le Toumelin 
sont mis en liberté provisoire 
Paris, 3 mal . — M. Roussel , le Juge 

d'instruction chargé de l'affaire de la 
rue Feydeau, a m i s e n liberté provi­
soire. MM. Coldeboeuf, Drouet d'Erlon 
et Le Toumel in , qui furent arrêtés quel­
ques Jours après l 'expédition. D a n s 
l'rprès-mldl, il a entendu le Jeune J a c ­
ques Le Toumel in , fils de l'Inculpé, qui 
s fourni des précisions sur les visites 
nocturnes effectuées s u début d'avril, 
au s iège de la Fédération socialiste, par 
un certain nombre de Jeunes gens « f a u ­
cons rouges > ou * chasseurs du roi ». 

A ce sujet , M. Linats, Juge d'instruc­
tion spécialisé dans les affaires de m i -
ra-urs, va être saisi d'un nouveau réqui­
sitoire à propos des vols commis avant 
l'affaire de la rue Peydeau, au siège de 
la Fédération. C'est alors que disparu­
rent, emportes par des Jeunes gens , un 
drapeau, des revolvers e t des tracts 
v s i i é s . 

• 

Des menaces de mort 
contre le colonel Lindbergh 

Paterson (New- Jersey ) , 3 mal . — 
L'arrestation d'un ouvrier a l lemand. 
Phi l ip Martin, 46 ans, a mi s f in au m y s ­
tère qui entourait l'envol au colonel 
Charles A. Lindbergh de plusieurs l e t ­
tres le menaçant de mort. 

Depuis la condamnat ion de Haupt 
m a n n , Phi l ip Mart in s'était pass ionné 
pour le fameux procès qui éta i t devenu, 
cl.-es lui, une idée fixe. Chacune de se» 
lettres contenait , e n effet , des passages 
comme ceux-ci : 

— Cette lettre vient de John. Ce n'est 
pas une demande de rançon. C'est une 
menace de mort. Je tuerai < Lindy > et 
m e tuerai ensui te ». 

La police américaine, tout e n pensant 
que ces menaces venaient d'un déséqul-
l'bré. n'en avait pas m o i n s pris tes pré­
cautions e t réussit â appréhender Mar­
tin, après une adroite filature. 

Le repos du dimanche 
dans les Postes 

On sait que le ministre des P. T . T. a 
décidé l'ouverture des bureaux de poste 
toute la journée du dimanche . 

Depuis vingt ans, tout le monde était 
habitué au service restreint, qui assurait 
une distribution postale le matin, le dé 
psrt des courriers le soir et une perma 
nence téléphonique et télégraphique. 

Une catégorie entière de fonctionnai­
res Jouissait ainsi d'un repos dominical 
c,ui es t d'un intérêt social et familial 
indiscutable. 

L'ouverture du bureau le d imanche ne 
s'Imposait nul lement . Elle a d'ailleurs 
provoqué de nombreuses protestations 

Et. tout d'abord, celle des postiers, les 
principaux intéressés. Pu i s sont venues 
les organisations syndicales de toutes 
opinions, cégétistes, chrét iennes , unital 
res. Les autorités religieuses ensuite . 

La Ligue sociale d'acheteurs n o t a m ­
ment , dont les interventions multiples 
dans les questions de condit ion de tra 
vail, ont e u si souvent d'heureuses 
Influences et qui représente une élite 
de gens soucieux du véritable < ordre 
social > et décidés â sacrifier même des 
cemmodités personnelles au respect des 
obligations morales, vient à son tour de 
prendre position et de dénoncer la décl 
s lon ministériel le comme une * mesure 
rétrograde > qui nous fait revenir â 
quarante ans e n arriére e t annihi le les 
progrès acquis, c o m m e une < mesure 
inuti le », puisqu'elle ne répond à aucun 
besoin, comme une < mesure coûteuse 

oui exigera d e s al locat ions complémen­
ts ires au m o m e n t ofl cm prêche les res. 
tricUons de dépenses, comme une * m e 
sure antisociale » qui aboutira â la sup 
pression de la loi de 1906. qui avait é té 
obtenue si diff ici lement et qui s'était 
révélée si bienfaisante pour tous les tra­
vailleurs. 

La ligue < au nom m ê m e du public, 
considère la réforme comme Inopportu­
ne e t dangereuse. El is demande au p u ­
blic de démontrer qu'elle es t inuti le e n 
conservant ses habitudes e t e n s'abste-
nant des opérations postales le di ­
manche ». 

Dernière Heure 

M. Duché renouvelle 
ses accusations 

contre M. Betoulle 
sénateur-maire de Limofes 

Limogea, 3 mai . — Répondant à la 
convocation d u Parquet général, M. 
Duché, père du gendre de M. Betoulle. 
s'est présenté au Palais de Justice, où 

é té e n t e n d u par M. Frbmontel , 
substitut d u procureur de la République, 
* qui il a renouvelé t e s accusations par 
lui portées le 11 avril, à la Préfecture, 
centre le sénateur-maire . 

D'autre part . M. Oerhart , commissai ­
re central , a recueilli les témoignages 
des o n t » faawwrfn» de l'incident e n ques ­
tion, haute fonctionnaire*, chefs de t er -
vice de la mairie e t architectes. 

M. Duché a précisé les condit ions 
dans lesquelles 11 avait é té appelé à ver­
ser de largent â M. Betoulle , e t les t é -

Les lignes aériennes régulières 
Lille-Ostende et Lille-Bruxelles 

fonctionneront en juin 
Jeudi matin, M. Schoevaerts. chef du 

service commercial de la S.A.BE.N.A. de 
Bruxelles, s'est rendu à Lille afin de ré­
gler définitivement les derniers détails 
l'organisation de* deux lignes aériennes 

Lûle-Bruxelle» et Lllle-Ostende. 
Ce* questions ont été mises s u point 

avec MM. Robert Boltelle. de l'A.A.E.N.P. 
t Steverlynck, président de l'Aéro Club 

de Lille. 
L'inauguration de la ligne LUle-Bruxel-
i aura lieu le samedi 1 " juin avec l'ho­
ir e suivant: 
Lille : Départ à S h. 25. arrivée à Bruxel­

les à S h. 10 ; retour : Bruxelles, départ 
a l g h. 40 ; Lille, arrivée 18 h. 25. 

Le tronçon LUle-Ostende-Lille sera mis 
en service le 15 Juin. 

Départ : Ostende 7 h. 45 : arrivée t 
Lille â S h. 10 ; retour : Lille, départ a 
lil h. 40 ; arrivée à Ostende à 20 h. 06. 

Cette heureuse innovation permettra à 
de nombreux habitants de la région appe­
las en Belgique par leurs occupations, de 
t'.atter leur» affaires, voire de visiter l'Ex­
position de Bruxelles et de regagner leur 
home sans perdre de temps. 

• 

UNE SÉRIEUSE COLLISION 
RUE DES STATIONS, A LILLE 

Une collision asaes grave s'est produit* 
jeudi à 14 h. t l'angle dea rue* Deschodt 
et de* Station*, entre deux autos. 

L'un* était conduite par un ingénieur 
de La Madeleine; l'autre par un épicier 
de Lille. 

Blessé à l'œil par des éclats de verre, 
l'épicier a été conduit * la clinique Ara-
brola* Faret après avoir reçu les premier* 
seins du docteur Phalempln. 

Quant aux deux autos, elles ont subi 
de* dégâts matériel* assez importants. 

» 
EN FAVEUR D'UN MONUMENT 

AUX INFIRMIÈRES 
Le vendredi 1T mal, â 19 h. M, sers 

faite au poste national d* «Radio-Paris», 
un* causerie par M. le général Wevgand 
e t M"* Louis* Thulles. deux fols con­
damné* â mort par le* Allemands. Cette 
dcuble causerie doit appeler l'attention du 
public sur le monument national aux 
Infirmières françaises tuée* â l'ennemi, 
monument qui doit être édifié â Pierre-
fond*, â l'endroit même ou tomba l'une 
d'entre elle*. 

Nul doute que le* anciens combattant* 
qui. al souvent au cours de la guerre. 
reçurent les soins de* infirmière* dévouée* 
• t lee membre» de leur famlll* soient ce 
Jour-lâ â l'écoute. 

Lee souscriptions pour 1* monument de 
leomiielssaniK peuvent être a lre—én 

l trésorier général d u * Monument aux 
Infirmière* », t l , ru* d* Lisbonne, Farts 
(VIII'). Compta chèques postaux: Farts 
1104-35. 

Un importait débat 
SÛT le réarmement 

de l'Allemagne 
à la Chambre des Communes 

Londre*. 3 mal. — La Chambre des 
Commune* a consacré un Important dé­
bat au réarmement de l'Allemagne, au 
cours duquel M. Churchill e t sir Auetsel 
Chamberlain sont Intervenus énerglque-
ment. 

« La politique d'isoiesacnt 
a'eet p a n possible » 

dit M. Churchill 
M. Churchill approuve l'attitude du 

gouvernement, en particulier son action à 
Streaa. Mal* 11 a de graves reprocha* â 
adresser au gouvernement en ce qui con­
cerne ea politique de défense nationale. 

— L'industrie aéronautique allemande, 
dlt-ll , produit des appareils à un rythme 
dix fol* supérieur â celui de l'Angleterre: 
à la fin de l'année, nous nous trouverons 
en présence d'une supériorité allemande 
de 3 ou 400%. Il y a heureusement de* 
nations amies avec lesquelles nous pou­
vons envisager des mesurée de défense 
eérlenne. Nous ne devons pas céder, ni 
désespérer, mais faire tac* aux réalités 
et en tirer la leçon. » 

La politique d Isolement et d'Indiffé­
rence n'est plus possible. Nous sommes 
tenus d'agir en coopération avec la Fran-
o» et l'Italie et toutes le* puissances, pe­
tites ou grandes, qui souhaitent le m a i n ­
tien d* la paix. 

« Si r Al lemagne essaie d'imposer a* 
volonté, elle trouvera a a e force qui 
la m a î t r i s e r a » , déclaré Sir Austea 
Chamberlain 

Sir Austen Chamberlain déclare com­
bien 11 partage l'anxiété de M. Churchill. 

— Que veut donc l'Allemagne 7 deman-
dc-t-ll â Sir John Simon, puisque celui-ci 
a rencontré à Berlin un Hitler très dispo­
sé â parler. L'Allemagne ne veut-elle donc 
avoir aucune part au système d* sécurité 
collective ? L'Allemagne demande l'égalité 
de* droits, vous a-t-on donné â Berlin 
une définition quelconque de ce que cela 
signifie pour eHe ? Cette armée qu'elle 
demande pour se sentir en sûreté va-
t-elle s'en servir pour faire sentir â ses 
voisins leur insécurité et leur extorquer 
des concessions à la pointe de l'épée. 

» Ce serait alors le nouveau « diktat > 
de Berlin ». 

Sir Chamberlain se refuse â croire que 
l'Allemagne ait définitivement rompu 
avec les autres nattons d'Europe, et Sir 
Chamberlain conclut sur oet avertisse­
ment dramatique : 

— St l'Allemagne, au Heu de persuader 
tente d'arracher, si elle essaie d'imposer 
.a volonté, elle trouvera ce pays-ci en 
travers de sa route, et avec ce pays, le 
çrand Common Wealth des nations bri­
tanniques. Elle trouvera devant elle un* 
force qui, une fois encore, la maîtrisera. 

Cette conclusion soulève sur la plu­
part des bancs une vibrante émotion. 

L'Aflemagne se prépare+ele 
à installer des garmsoiB 
danslazoïiedémUitarisée 

dehRbéaVime 
Nancy. S mal. — Tout 'le long de la 

riva droit* d u Rhin, â Duesslitorf. F i e s u -
fert. Mannh*lm. Karlsruh* e t eHulsgai-t 
ont été organisées des divisions de tutus)» 
police (police verte) don tla composition 
cet analogue â celle des divisions de l'ar­
mée ta*» n'en diffère que par leur dota­
tion en artillerie. Ce* division* sont éche­
lonnée* â la l imite de la sone démilita­
risée de Rhénanie et sont prêtes, d'après 
un* source autorisé*, â franchir I* Rhin 
au premier «Ignal et occuper tout* sa ré­
gion démilitarise* en vertu d u traité d* 
Versailles, c'eat-â-dlre ne devant recevoir 
aucune garnison. 

De la même source on apprend au**! que 
1rs casernes d* Sarrebruck et de Sarre-
lcul* qui étalent désaffectée* depul* M i t 
• s qui avalent été transformées en loge­
ments ouvrier*, viennent d'être remise* 
en e u t et occupée* par de* bat*liions d* 
S-A. et de S.S. en arme*. D* plus, sur t o u t 
le territoire du Saarland. s'Installent da 
nombreux camps de travail qui sont en 
réalité de* camp* d'entraînement et d'Ins­
truction militaire. 

La postier* da Poriaerallas 
Mt aandamnia à 5 ans ds prit** 

avtc sursis 
Dragulgnan, 3 mal. — Le Jury d u Var 

a condamné â cinq an* de prison av*o 
• u n i t et â cent francs d'amende mV" An-
gèle Rafn. receveuse intérimaire de* 
P.T.T. dans l'Ile de Porquerolle*. EU* était 
accusé* d'avoir, le 12 novembre dernlar, 
prétendu avoir été victime d* plusieurs 
agresseurs qui l'auraient blessée â la tète 
et ensuite auraient mis la feu â s o n b u ­
reau. Ce jour-lâ ell* devait rendre des 
comptes â une dame titulaire d u bureau 
ec le* papier* de comptabilité avalant été 
brûlés. Le verdict du Jury reconnaît An­
ge le Raffi coupable d'avoir s imulé l'i 
slon et l'incendie criminel. 

— Les milieux officiels aUesaai 
mentent catégoriquement toute* U 
vsllea relatives à l'Installation d* 
de la Reionswehr dans des villa» 
son* rhénane démilitarisée. 

— La direction générale 4e 
nattons!» suisse fait savoir qu'ave© l'as­
sentiment du Comité de banque, «II* a 
décidé d'élever le taux de l'escompte de 
3 % à 3 1,3% et le taux de* avança* sur 
<4,llfatlons (taux lombard), d* 3 1/3 % â 
31/3 té. Ces nouveaux taux entrent en 
vigueur le 3 mal. 

— Far arrête du Ministre 4e U Santé 
publique et de l'txiucstlon physique, la 
médaille d'honneur en or dea épidémie* % 
été décernée au docteur Plens Herbland-
Mortn. médecin adjoint à ufiopttal Pdeb. 
aèoèdé victime de son dévouement. 

Une terrible bataille 
entre tribus hostiles, aux Indes 

QUARANTE TUÉS 
Peshawar, 3 mal. — Ls meurtre de Khan 

Sshlb Zsngl, chef des partisans britan­
niques parmi les tribus du Waaliistan, a u -
delà de la frontière du Nord-Ouest, a été 
vtngé. Une bande armée de la tribu de* 
Maddakehla â laquelle appartenait le chef 
aasssslné 11 y a quelques Jours a assiégé 
l'habitation de Khan Habtg, Instigateur 
du crime et, après un combat qui a duré 
toute la nuit de mardi et la matinée, de 
mercredi, a pénétré dana la maison, mas­
sacrant les vingt-cinq personnes qui l'ha­
bitaient et mettant enfin a mort Khan 
Habib lui-même. Le* assaillant* ont perdu 
quinze homme* dan* la bataille. 

La régression du chômage 
Parla, 3 mal. — L* Comité interminis­

tériel de l'Economie nationale a'eat réuni 
Jeudi après-midi, sou* la présidence de 
M. P.-E. Flandln. Le Comité a procédé â 
un premier examen dea principes et des 
mesures appliquées en matière de poll-
t'que commerciale avec l'étranger et a 
décidé de poursuivre dana une prochaine 
aéance l'étude dea contingentements des 
produit* importés en Franc*. 

Le ministre du Travail communique 
qu'au cours de la aemalne du 31 au 37 
avril. 453 387 chômeurs ont été secourus 
Ce chiffre marque une nouvelle régression 
de 6.823 sur la semaine précédente. 

NOS GÉNÉRAUX 

— Selon e n ren»«lfn*tnenti reçut d« 
Pfuitcts i« florin dan tri coi* a, été dévalué 
dt 4Î.37 % U rturwnevnt avliul. comme prévu _ moins ont répété 1 M avtxiitatlonâ, pro* 

s e m e n u bancaire*. Les scellés ont é té pot et injure*, qui mirent les deux n o m - J , ^ J U i g * * * é i e v ^ u " S u T d . ratSlnpte' 
m e t a u x prise*. . t t t n e de â â 1 %. 

Dernières Nouvelles Sportives 

B A S K E T - B A L L 

LE C H A M P I O N N A T D ' E U R O P E 

La Tchécos lovaquie b a i U France 
Genève. 3 mal. — Au premier tour du 

Championnat d'Europe de baskst-bsll. 
I équipe de Tchécoslovaquie a éliminé celle 
Ce la France par 33 points â 31. 

Renseignements commerciaux 

corons 
LIVEBPOOL, t osai. 

Importations, nulles; Américain, tialss» 3; 
FiéeUMn. baisse 2; Egyptien, hausse 1. 

Hre-CO*». 

' -
1 

Septembre .. 

star» 
Avili 

Recettes. — 

Faav 

13.1S 
11. M 

11.71 

_.— 
11 28 
11 34 
11 38 

11.44 

AUX 
nulles: aux ports du 
du Paclfloue. nulles. 

Exportations 

Ê i 
12 23 119» 

1173 

—.—. 
11 35 
11J8 
11.44 

1151 

Ne—Y-a 

Pats, 

12.15 
11.75 
HT* 
1171 
1141 
11.47 
11.34 
11 32 
1140 
11.43 
1143 
11.53 

1 im" 
13 13 
11. TS 
11 75 
11.TT 
11.44 
1143 

11.44 
1145 
114» 
1153 
l i t » 

port* d* 1 Atlantique. 
Basant [000. aux porte 

— Pour la Orande-Bretacn*. 
1000; France et Continent, nulle*; Japon et 
Chine, 1.000. 

CHANCES A L'ETRANGER 

à court terme, 0 1/3. 
New-York : Sur Paris, t 5» 7/3; Cab, 

4 S4 i, t; sur Bruxelles. 10.94. 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison, 330; 
A terme : Sur mal. 335; Juillet. 23»; sep­
tembre, 248: décembre. 354: Janvier, 343. — 
Ventes, 14.000 tonnes. 

(Ph. B. Manuel.) 
L E GÉNURM. AVIATEUR FEQUANT 

uu au grade d* général de division 

Revue du marché de New-York 
New-Tors, s mal. — Bien que la clôtura 

du Stock-Excnange ait été ferme, le marebt 
•i été sans caractéristique et sans Intérêt. 
Jn nombre considérable de petite galas 
avec cependant plualeura recula) ont été 

.m registre* et les échangea ont porte sur 
«SOO00 tir.es. L'ouverture s été étroite «t 
:ri6cullêre et les prix ont eu tendance â 
s'alourdir dans la matinée avec la balsas d» 
rangent â Londres, qui a été un (acteur a* 
tiouMes. Le* valeurs de pivota ont reculé 
d" fractions k un point et le troupe a « 
mina* a perdu de un k trot* pointe, avant 
qu'un soutien apparaisse Ls* Cbrvater ato-
•oi ont été achetées k l'annonce de* divi­
dendes, tendu que le groupe des mines n'a 
montré auovn pouvoir récupérateur e* a 
continué k troubler le reste d* la est* 
I. allure du marché s été surtout en haussa 
au cours de l'anrèa-mldl. sous rtnanasua 
«*> chemins de ter et de* semées puMte* 
l u n s les dernières transactions le a n n a l 
de» mines a participé en -partie de* «-Un» 
généraux et la clôture a été ferme ^ ^ 

U PLUS GRANDE SOUFFLERIE DU MONDE 

(Pn. Franc* Freas» ) 
On procède actuellement aux essais de U soufflent d* Cbaltis-Mtudou f a t ssaa 
U plus grand* tt U mieux outiUit du moud* tt dont vqià an» m , giriqsmfm. 

tir.es

